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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 
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APPORT DE LA CARTOGRAPHIE DANS L’IDENTIFICATION DES ZONES A 
RISQUES D’INONDATION DANS L’ARRONDISSEMENT COMMUNAL 

NIAMEY 1, NIGER. 

CONTRIBUTION OF MAPPING IN THE IDENTIFICATION OF FLOOD RISK 
AREAS IN THE NIAMEY 1 COMMUNAL DISTRICT, NIGER. 

 

BABOUSSOUNA Awal1 

Docteur en géographie, FLSH  
Université Abdou Moumouni, Niamey, Niger ; 

SABE Dametotin2  
Technicien Supérieur  
Ecole Nationale de la Protection Civile et de la Formation Permanente, Niamey-Niger. 

MAHAMANE ABDOUL KADER Moustapha3 

Docteur en géographie, FLSH  
Université Abdou Moumouni, Niamey, Niger ; 
*Adresse électronique de l’auteur correspondant : azoubara2009@gmail.com  Tél: +227 90 16 27 45 ; 
 

Résumé 

La ville de Niamey est confrontée à une dynamique urbaine intensive conduisant les populations à 
s’installer dans des zones inondables. L’Arrondissement Communal Niamey 1,                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                     
fait partie des arrondissements communaux de la ville les plus touchés par les phénomènes 
d’inondation. Ainsi, face à la récurrence de ces aléas et pour contribuer à les prévenir et atténuer leurs 
impacts, l’objectif principal de l’étude consiste à identifier les zones susceptibles d’être affectées par les 
inondations, quantifie les principaux enjeux pouvant être affectés et propose des recommandations pour 
répondre aux impacts observés. Afin d’obtenir une vision plus élargie de la situation et se faire une 
première idée objective et scientifique, la méthodologie adoptée s’est appuyée sur une analyse géospatiale 
sur l’ensemble du territoire communal. Les résultats de l’étude ont montré que les nombreux 
aménagements réalisés à travers la ville grâce aux politiques publiques urbaines, ont entrainé 
d’importants changements spatiaux-temporels. Toutefois, des occupations anarchiques règnent toujours 
dans l’arrondissement communal Niamey 1, notamment sur les berges des cours d’eau qui constituent 
des zones inondables. Les cartes réalisées indiquent les zones à risques et orientent les décideurs dans les 
actions d’aménagement pour une réduction des risques d’inondation dans les années à venir à travers la 
planification urbaine et l’intégration des populations sinistrées dans l’élaboration des stratégies 
d’adaptation. 
Mots clés : cartographie, zone à risque, inondation, aléas, Niamey. 
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Abstract 

The city of Niamey is facing an intensive urban dynamic leading populations to settle in flood-prone 
areas. The Niamey1 Municipal District is one of the municipal districts of the city most affected by 
flooding phenomena. Thus, in light of the recurrence of these hazards and to help prevent and mitigate 
their impacts, the main objective of the study is to identify areas likely to be affected by floods, quantify 
the main stakes that may be impacted, and propose recommendations to address the observed impacts. 
In order to obtain a broader view of the situation and to form an objective and scientific initial idea, the 
adopted methodology relied on geospatial analysis across the entire municipal territory. The results of 
the study showed that the numerous developments made throughout the city thanks to urban public 
policies have led to significant spatial-temporal changes. However, anarchic occupations still prevail in 
the Niamey 1 municipal district, particularly along the banks of watercourses which constitute flood-
prone areas. The maps created indicate the risk zones and guide decision-makers in planning actions to 
reduce flood risks in the coming years through urban planning and the inclusion of affected populations 
in the development of adaptation strategies. 
Keywords : Mapping, risk zone, flooding, hazards, Niamey 

 

Introduction 

Selon un document de la Banque Mondiale et Nations-Unies de 2010, l’inondation est 

réputée comme étant le risque naturel le plus courant. Elle occupe le troisième rang 

dans la liste des risques les plus dommageables, après les tempêtes et les séismes. 

L’Union Européenne dans sa directive relative à la gestion des inondations donne la 

définition suivante du risque d’inondation : « la combinaison de la probabilité d’une 

inondation et des conséquences négatives potentielles pour la santé humaine, l’environnement, le 

patrimoine culturel et l’activité économique associées à une inondation » (Poulard C., 2009, 

p3). On retrouve la plupart du temps cette description du risque par ses deux 

composantes : l’aléa (le phénomène physique, probabiliste) et les enjeux susceptibles 

d’être touchés. Les enjeux sont caractérisés par une vulnérabilité, exprimée soit par une 

estimation des dommages attendus associés à l’aléa, soit par un besoin de protection  

(Gilard O., 1998 cité par Christine P., 2009, p3). Au cours de ces dernières décennies, le 

Niger a également subi des situations de catastrophes qui ont fait de nombreuses 

victimes et d’importants dégâts matériels. Ainsi, les dégâts causés par les inondations 

chaque année dans les différentes villes du pays sont entre autres : effondrements 

d’habitations et d’infrastructures (écoles, routes, ponts, digues, etc.), des pertes de bétail 

et d’hectares de cultures pluviales ; mais aussi des pertes en vies humaines (Mamadou 

I. et al., 2019, p90). 
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Au vu de cette situation, il est donc nécessaire de disposer de cartes actualisées et 

précises permettant d’identifier les zones à risque d’inondation et mettre en place des 

mesures de prévention adaptées. Dans le cas de cette étude, il s’agit de 

l’Arrondissement Communal Niamey 1, dont l’objectif général est d’identifier les zones 

susceptibles d’être affectées par les inondations, quantifier les principaux enjeux 

affectés et proposer des recommandations pour répondre aux impacts observés. La 

question principale posée dans le cadre de la présente étude est la suivante : quel est 

l’apport de la cartographie dans l’identification des zones à risque d’inondation dans 

l’Arrondissement Communal Niamey 1 ? Ce travail de recherche s’articule autour des 

principaux points suivants : cadre géographique et méthodologique, les résultats 

obtenus et la discussion. 
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1. Présentation du cadre géographique et méthodologique  

1.1. Présentation du cadre géographique 

L’arrondissement communal Niamey 1, situé dans la partie ouest de la ville de 

Niamey est limité à l’Est par l’Arrondissement Communal Niamey 2, à l’Ouest et au 

Nord par la commune rurale de Karma (département de Kollo) correspondant aux 

limites des localités de Gorou Banda et Goudel Gorou, au Sud par le fleuve Niger 

constituant la limite avec l’arrondissement Communal Niamey 5 et la commune rurale 

de Lamordé-Bitinkodji. La superficie de l’arrondissement communal Niamey 1 est 

estimée à 114 km². La carte 1 ci-dessous présente la situation géographique de 

l’Arrondissement Communal Niamey I.  

 

Carte 1: Localisation de la zone d'étude 

Le climat de la zone se caractérise par une saison sèche d'octobre à mai et une saison 

pluvieuse qui s’étale de juin à septembre. Les températures se situent entre 20°C et 

45°C.  La ville de Niamey enregistre en moyenne entre 500 à 600 mm de pluie par an 

selon des régimes parfois violents provoquant des inondations. L’arrondissement 

communal Niamey 1 est traversé par plusieurs koris (Dar Es Salam, Goudel Gorou, 
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Soudouré, Gounti yéna, etc.) qui peuvent avoir des écoulements saisonniers en cas de 

fortes précipitations. Du point de vue hydrologique, le Fleuve Niger représente la 

principale ressource en eaux de surface disponible et constitue le mode 

d’approvisionnement essentiel pour les usages domestiques et agricoles de la ville de 

Niamey. La carte 2 présente le réseau hydrographique de l’Arrondissement 

Communal Niamey 1. 

  

Carte 2: Carte de réseau hydrographique 

La carte du réseau hydrographique illustre bien les différentes répartitions de 

l’organisation et la configuration des rivières et des vallées sur l’ensemble du territoire 

de l’Arrondissement communal Niamey 1. En effet, selon l’hydrologie sahélienne, le 

« koris » : (mot emprunté de la langue haoussa) est un cours d’eau à écoulement 

spasmodique et/ou temporaire (Ibrahim M. et al., 2009, p146). Il appartient 

géographiquement aux régions sub-sahariennes plus spécifiquement sahéliennes 

caractérisées par une saison des pluies pendant laquelle il coule. En hydrologie 

sahélienne, les Koris sont de petites rivières à écoulements temporaires et très 

chargées en fonction de leur configuration et de l’état de l’écosystème.  

1.2. Méthodes de l’étude 
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La méthodologie utilisée dans le cadre de cette étude qualitative s’est basée sur des 

entretiens semis directifs auprès des chefs de quartiers, de l’administrateur délégué de 

l’Arrondissement Communal Niamey 1, des responsables (niveau local), de la 

Direction Générale de la Protection Civile, appuyée par une analyse documentaire sur 

les ouvrages et autres publications scientifiques spécifiques au sujet d’étude. 

Pour l’analyse de la dynamique de l’occupation des sols, les opérations de 

prétraitement (correction géométrique et radiométrique) ont été réalisées sur les 

images Landsat avec les logiciels ENVI 5.1 et ARCGIS 10.8. 

Les images utilisées ont été ainsi préalablement géoreferencées (Projection UTM, Zone 

31N), rectifiées et ortho rectifiées. La classification supervisée a été utilisée dans la 

présente étude du fait de sa robustesse et de son aspect pratique. 

Les données utilisées sont des images Landsat, téléchargées à partir du site USGS 

(United States Geological Survey http://earthexplorer.usgs.gov/). Ces images 

Landsat de dates différentes et issues de différents capteurs sont :  

• Images Landsat de 2013 de 30 m de résolution spatiale (Row : 50 – Path : 186) ; 

téléchargées à partir du site USGS Earth Explorer des USA. 

• Images Landsat OLI-TIRS de 2023 de 30 m de résolution spatiale (Row : 50– Path : 

186) ; téléchargées à partir du site USGS Earth Explorer des USA ; 

Le logiciel ArcGIS 10.8 est utilisé pour le traitement des données, l’habillage et la 

visualisation des cartes. 

1.2.1. Prétraitement d’image 

Avant de créer des relations entre les mesures au sol ou toute autre forme de données, 

et la réponse aux pixels de l’image, les images de télédétection doivent être corrigées 

pour correspondre géométriquement au territoire (et aux données). 

Cette étape a consisté à effectuer des opérations sur les images en amont de tout 

traitement à l’aide du logiciel ENVI 5.1. Elle s’articule autour des opérations de 

regroupement des bandes d’une scène de la même date (Layer stacking) ; mais aussi à 

l’amélioration d’images et le filtrage du bruit. 

1.2.2. Traitement numérique des images 

http://earthexplorer.usgs.gov/
http://earthexplorer.usgs.gov/


446 

 

À l’aide du logiciel ENVI 5.1, cette étape a consisté à faire les opérations 

d’importation des images. Pour ce faire, les bandes de l’image Landsat TM de 2013 de 

résolution spatiale 30 m, et Landsat 8 OLI-TIRS de 2023 de résolution 30 m ont été 

importées dans le logiciel ENVI 5.1. Ensuite on passe aux regroupements des bandes 

ou « Layers Stacking », qui est un processus permettant de combiner plusieurs bandes 

d’images en une seule image. Enfin, on passe à l’’extraction de la zone d’étude, à ce 

niveau, la technique utilisée est celle du masque. Cette opération se fait en trois phases 

: l’importation du ficher de forme de la limite de la zone d’étude dans le logiciel, la construction 

du masque et l’application du masque. 

1.2.3. Classification supervisée 

Pour la classification supervisée, nous avons projeté ensuite les images dans le 

référentiel d’Universel Transverse Mercator (UTM-31Nord) et le Datum WGS-84 qui 

correspond à la zone de Niamey. Ensuite, chacune des images de 2013 et 2023 ont été 

classifiées sous l’algorithme Maximum de Vraisemblance (Maximum Likelihood) ; ce 

qui a permis l’identification des différentes classes d’occupation des sols. 

Pour la validation des résultats obtenus de la classification, les matrices de confusion 

ont été générées dans le logiciel Envi, afin de dégager la proportion des thèmes 

classés.  

 2. Résultats de l’étude 

2.1. Cartographie du risque d’inondation dans l’arrondissement communal Niamey 1 

L'élaboration de la cartographie du risque constitue un outil efficace pour aider les 

autorités à réduire le phénomène d'inondation dans la ville de Niamey. Le risque 

d'inondation est le produit de l'aléa et vulnérabilité. En d’autres termes, c’est le 

croisement de l’aléa aux enjeux. A travers la recherche bibliographique, nous avons 

fait face à toute une panoplie de facteurs pouvant influencer le phénomène 

d’inondation dans une zone donnée. En raison de leur degré d’implication, ce travail 

n’a pris en compte que trois (3) d’entre eux, à savoir : 

La pente : elle est le résultat de l’angle formé par une zone de terre avec le relief 

horizontal. La pente d’une zone joue un rôle crucial voire primordial dans le calcul du 
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risque d’inondation. L’eau se dirige généralement des endroits de forte pente vers 

ceux de faibles pentes. 

L’altitude à travers le MNT : Les zones de plaines sont plus sujettes aux inondations 

en raison de leurs faibles altitudes qui réduisent leur capacité à redistribuer l’eau de 

grande vitesse venant des montagnes. La carte 3 présente la localisation des zones de 

dépressions dans l’arrondissement communal Niamey 1. 

  

Carte 3: Localisation de zones de dépression 

L’occupation du sol : L’étude conduite dans le cadre du réseau « Gestion du risque 

hydrométéorologique dans les villes africaines » (RHYVA) financé par le programme 

d’appui à la recherche en réseaux en Afrique de l’IRD, a montré que la récurrence des 

inondations s’explique par des facteurs aggravants, telle l’occupation et l’utilisation 

incontrôlée des sols : déforestation massive entraînant une modification profonde des 

états de surface des sols, avec notamment le développement de l’encroûtement. Ce qui 

se traduit par une augmentation des ruissellements, à la dégradation des états de 

surface, consécutive essentiellement à l’augmentation des zones cultivées et sols nus, 

au détriment des zones en végétation naturelle, et à l’augmentation des écoulements 

de type rapide (Mahé G. et al. 2011, p135 ; Moussa M. A., 2014, p25). Ainsi, Moussa M. 

A. (2014, p20) précise le caractère particulier des sols des bassins versants drainés par 

les cours d’eau affluents du fleuve Niger. A ce niveau, les zones en aval et aux abords 
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des rivières sont devenues plus sujettes aux inondations suite à l’absence de 

couverture végétale et à l’abattage des arbres qui rendent plus importante le processus 

et le débit de ruissellement contrairement à l’infiltration qui tend à chuter. Les cartes 4 

et 5 illustrent successivement les situations d’occupation du sol de 2013 et 2023.           

  

Carte 4 : occupation du sol, situation de 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 5 : occupation du sol, situation de 2023 
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L’évaluation des niveaux de risques a permis d’identifier trois types de risques 

d’inondation dans l’Arrondissement Communal Niamey 1 notamment pluvial, fluvial 

et par remontée de la nappe. 

• Le risque d’inondation pluvial 

Ces risques d’inondation sont très récurrents et concernent tous les quartiers de la rive 

gauche du fleuve Niger (résidentiel, irrégulier …) localisés à plus de 183 m d’altitude 

(185-220 m). En effet, les quartiers comme Koubia-Sonuci, Koira-Kano, Yantala-bas ne 

sont pas dotés d’infrastructures d’assainissement urbain (voirie, caniveaux…); En 

plus, le comportement de la population qui crée de manière anarchique des dépotoirs 

et déversoirs dans les quartiers, impacte sur le réseau de ruissellement. L’absence de 

réseaux d’évacuation d’eau pluviale accentue le risque d’inondation, même en cas des 

faibles précipitations. Pourtant, la viabilisation des zones loties avant leur mise en 

vente est une nécessité en matière d’urbanisme (Chékou Koré E. M. et al. 2019, p69). 

Le réseau de collecteurs existant date du premier Schéma Directeur d’Assainissement 

(SDA) de 1981 pour un horizon de 15 ans (1981- 1996). Ce réseau de collecteurs est par 

endroit transformé en dépotoirs servant à déverser toute sorte d’ordures ménagères. 

Depuis plusieurs années ce réseau ne joue plus son rôle de collecteurs des eaux. 

• Le risque d’inondation fluvial 

Deux crues sont à l’origine des inondations fluviales à Niamey : il s’agit de la crue locale 

ou crue rouge observée d’août à septembre provoquée par les précipitations de mois de 

juillet et août et la crue Guinéenne ou Soudanienne due à un apport important des eaux 

en amont (Mali, Guinée) qui commence au mois de novembre. Le phénomène n’est 

observable que dans les quartiers installés sur la plaine inondable du fleuve Niger, en 

dessous de 183 m d’altitude. Il s’agit des quartiers Goudel, Kossèye, Gabé-goura. Ces 

zones sont occupées par des populations démunies qui ont de très faibles revenus ne leur 

permettant pas de construire en matériaux résistants, d’où une forte exposition aux 

risques.  

• Le risque d’inondation par remontée de la nappe 
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A part les inondations fluviales et pluviales, les koris constituent une menace pour les 

riverains du fleuve Niger. Il s’agit sur la rive gauche, du koris Goudel Gorou, koris 

Ouallam et le koris Gounti yéna qui traverse la ville de Niamey dans sa partie nord-

ouest. Ces dernières années, le koris Gounti yéna subit une urbanisation intense ; des 

immeubles sont construits tout au long de ses berges. La pression des bâtiments sur le 

sol peut provoquer l’instabilité de la nappe et dès qu’il y a une forte précipitation, il 

peut y avoir une résurgence, qui va faire jaillir l’eau d’un endroit à un autre. Les 

habitants des quartiers Bobiel et Recasement témoignent qu’ils sont menacés de la 

remontée de la nappe depuis la réalisation de la route bitumée Niamey Nyala en 2012, 

longeant une grande partie le Koris Gounti Yéna. Cette remontée de la nappe 

constitue pour les populations riveraines un véritable calvaire (problème 

d’assainissement, dégradation de la voirie, prolifération des moustiques). La carte 6 

présente la répartition des types d'inondation par zone concernée. 

Inondation pluviale

Inondation fluviale

 

Carte 6: types d'inondation dans l’arrondissement communal Niamey 1 

2.2. Extension urbaine de la ville de Niamey et l’arrondissement communal Niamey 1 

Pour analyser l'extension urbaine de la ville de Niamey et de l’Arrondissement 

Communal Niamey 1, la méthode de télédétection a été utilisée. La méthode utilisée 
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est la classification supervisée et a permis de déterminer six (6) classes d'occupation 

du sol à savoir : bâti, plan d'eau, sol nu, terrain rocheux, végétation et zones humides. 

Ceci a permis d'analyser l'occupation du sol et l'évolution du bâti dans la zone 

d'étude. En effet, l'analyse de la dynamique urbaine de la ville fait ressortir une 

progression soutenue du bâti. Si l'inondation est tout d'abord un aléa naturel, l'homme 

a contribué à son aggravation à travers les modes d'occupation et d'aménagement de 

l'espace. Les aménagements (agriculture, infrastructures, urbanisation), ainsi que la 

négligence (absence d’entretien des cours d’eau, constructions en zones inondables) 

ont d’importantes conséquences sur l’hydrologie (Baggio S. et Rouquette M., 2006, 

p104). Cette dynamique urbaine n'a pu être encadrée par les pouvoirs publics parce 

qu'ils n'ont pas pu mobiliser les moyens et les ressources nécessaires pour le faire. 

2.3. Les enjeux vulnérables dans le bassin du risque, exposés aux inondations 

Dans l’Arrondissement Communal Niamey 1, les différents éléments exposés aux 

inondations sont la végétation, le bâti, les routes, les infrastructures socio-éducatives, 

sanitaires et la population elle-même. Pour analyser la gravité des risques auxquels 

sont exposés les enjeux, la méthode d’analyse multicritère inventé par Thomas L. 

Saaty (1980) a été utilisée. Elle constitue une étape importante du processus de 

décision, qui suit celle d’identification et de définition du problème.  

La figure 2 montre la sensibilité des unités d’occupation du sol au risque d’inondation. 
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Figure 2 : degré de vulnérabilité des enjeux 

Source : données de terrain, 2023 

Par ailleurs, on constate qu’après les habitats avec 27,53%, les infrastructures 

économiques avec 12,31% sont aussi vulnérables et très exposés à l’inondation car ils 

présentent une capacité d’adaptation très faible. La population constitue des classes 

vulnérables avec 11,25% et les écoles avec une valeur de 5,30%, ont aussi un niveau de 

vulnérabilité peu élevé, de même que les infrastructures sanitaires avec 5,26% et les 

services avec 2,90%. Il a été procédé d’abord à une comparaison entre les différents 

enjeux. Celle-ci nous a permis notamment de calculer les taux moyens, ensuite le 

poids pondéré. Sur cette base on peut déduire, dans l’Arrondissement Communal 

Niamey 1, que les routes avec une valeur de 35,44% sont plus vulnérables, avec une 

capacité d’adaptation faible.  

3. Discussions  

La cartographie des risques d'inondation a été évaluée en fonction des données de 

l’utilisation des terres, de la pente, de l’altitude par rapport au réseau de drainage. 

Il faut noter que les zones étudiées sont les zones à risque d’inondation telles 

qu'identifiées par la cartographie par image satellite. La méthode d’analyse 

hiérarchichée (AHP) a été largement utilisé dans l’évaluation des risques naturels. Les 

résultats obtenus dans le cadre de notre étude ont permis d’identifier les zones les 

plus exposées et les moins exposées aux risques d’inondation. 

Les zones les plus exposées à l’inondation sont marquées par une forte densité de 

population et une activité anthropique plus ou moins importante. Les zones les moins 

exposées sont les enjeux au sol à faible et très faible vulnérabilité (Koffi Kouamé M. et 

al, 2023, p440). Notre étude revêt donc tout son intérêt car, elle a permis de spatialiser 

les habitations installées dans les zones à risque d’inondation, évaluer les 

conséquences dommageables des populations vulnérables. Notre travail a l’avantage 

d’inclure en plus du risque d’inondation, la vulnérabilité des populations liée à la 

localisation très rapprochée des habitations des zones inondables et à la qualité des 

bâtis. Chaque année, les populations de l’arrondissement communal Niamey 1 

connaissent des inondations liées à la tombée de la pluie locale et celles provoquées 
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par les grands koris quittant leurs lits et envahissant toutes les vallées entrainant la 

difficulté de praticabilité des voies d’accès et traduit l’absence d’un réseau de 

caniveaux d’évacuation des pluies. 

Dans la gestion des risques d’inondation, une politique de planification urbaine 

préventive implique donc une réduction de la vulnérabilité par une stratégie 

d’atténuation des effets des phénomènes naturels et surtout par une amélioration des 

réponses individuelles et collectives (Dembélé O. et Ouattara I., 2019, p273). La 

question de la gestion des risques liés aux inondations est donc de plus en plus 

importante pour les gouvernements et les municipalités, qui doivent se doter de 

stratégies et d’outils permettant d’anticiper, de gérer et de s’adapter au mieux à ces 

risques (Dembélé O. et Ouattara I., 2019, p273).  Il est donc prioritaire de clarifier les 

responsabilités de l’Etat et des collectivités territoriales. C’est la raison pour laquelle il 

faut vulgariser les textes de loi relatifs à l’occupation des sols et au foncier en général 

au Niger. Certes, le problème n’est pas résolu au niveau des grandes villes. 

Conclusion 

Ce travail de recherche intitulé « Apport de la cartographie dans l’identification des 

zones à risques d’inondation dans l’Arrondissement Communal Niamey 1, Niger », 

avait pour objectif général d'analyser les risques d'inondation. Spécifiquement il s’est 

agi de déterminer les zones à risques d'inondation et enfin prédire les éléments de 

l'extension urbaine pouvant être affectés par les risques d'inondation. Pour atteindre 

ces objectifs, une démarche axée sur la collecte de données, le traitement des images 

satellitales et cartographique a été utilisée. Les résultats de cette analyse révèlent que 

le milieu a connu une dynamique spatiale importante entre 2013 et 2023. Ce milieu a 

vu sa formation marécageuse se réduire au profit des formations anthropiques. Afin 

de mettre en évidence les zones potentiellement inondables, une approche 

méthodologique par combinaison multicritères a été opérée grâce à la méthode de 

Saaty. A travers cette étude, il ressort qu’il existe plusieurs types d’inondation au 

niveau de l’Arrondissement Communal Niamey 1 à savoir les inondations pluviales, 

les inondations fluviales et les inondations par remontée de la nappe.  
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De façon globale, les inondations régulières que connaît la ville de Niamey témoignent 

de l’absence de politique en matière de planification urbaine. La mise en œuvre des 

recommandations basées sur la sensibilisation du public et la mise en application 

rigoureuse des règles d’urbanisme et de construction constituent un moyen efficace en 

matière de prévention et de réduction des risques d’inondation dans cet 

arrondissement communal. Elle démontre, en outre l'utilité de la cartographie, comme 

outil d’aide à la décision pour les acteurs dans ce territoire. 
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